


























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































2. Nous avons donne a cette province la race dominante 
elle-meme 

On n'aurait trouve vers 1350 que tres peu d'habitants dans Ies 
vallees de la Bessarabie septentrionale et centrale. Une double penetration 
roumaine lui donna la race meme, qui subsiste jusqu'aujourd'hui, a travers 
tous les cataclysmes des guerres et en depit de I' abandon meprisant dont 
elle a souffert pendant le siecle de domination russe. 

Au Sud, Ies princes roumains de la Valachie, maîtres de toute la 
rive gauche du Danube, s'installerent, apres avoir ecarte Ies restes de la 
domination tatare, jusqu'â l'embouchure du Danube. Une nouvelle 
province de romanite y fut ainsi creee dans une region ou la principaute 
valaque etait allee chercher son premier archeveque de caractere 
canonique. Comme la dynastie qui regnait alors sur le pays, se continuant 
jusque bien tard, descendait d'un nomme Basarab, ce district, cree, peuple, 
defendu, sur Ies traces de civilisation des genois de Licostomo, rei;ut de la 
part des voisins ce nom de Bessarabie que le rapt des tzars etendit ensuite 
sur toute cette Mesopotamie entre les deux grands affluents du Danube 
jusqu'aux murs de Hotin. 

Au Nord et au centre ce furent Ies princes roumains de Moldavie 
qui accomplirent cette oeuvre. Ils y envoyerent leurs guerriers defenseurs 
contre un refour eventuel des hordes tatares de ces gues du Dniestr, ou a 
Hotin meme, a Tighinea, qui deviendra au XVI-e siecle la Bender des 
turcs, et jusqu'au Moncastro genois, qui etait pour Ies roumains leur Cite 
Blanche, Cetatea furent etablis, au bout d'une route de commerce 
ainsi creee pour Ies marchands polonais de la Galicie consolidee par le 
grand roi Casimir, leurs douaniers. Certains de ces soldats paysans 
resterent dans le pays qu'ils avaient reussi a conserver pour la chretiente, 
pour la civilisation aussi bien que pour Ies interets economiques de 
!'Occident. Des terres furent distribuees, selon la coutume, a ceux qui 
encore une fois avaient ecarte par leur vaillance un nouveau flot d'invasion 
pai"enne. Aux chefs de cette armee toujours prete a accourir sous Ies 
drapeaux du bison moldave, des possessions etendues furent accordees 
dans ces regions qu'on appelait le desert parce que l'exploitation agricole, 
rentable au fisc princier, n'y avait pas encore commence. 
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3. Toute la vie populaire bessarabienne vient de nous 

L'âme du paysan roumain cree d'instinct, meme aux moments Ies 
plus douloureux de la vie, la beaute. Elle est dans l'harmonie d'une maison 
modeste, mais toujours originale, elle est dans le costume, si brillant 
parfois, mais d'une mesure si parfaite, elle est dans Ies outils finement 
travailles, dans Ies tapis qui offrent le multicolore aspect des champs 
fleuris, dans la ceramique, qui conserve la ligne d'un art millenaire, elle est 
dans la poesie et dans la musique qui l' accompagne, tantot doucement 
resignee, d'une melancolie lointaine, tantot secouee par l'enthousiasme de 
la vieille souche thrace, dans la danse, qui continue l'eurythmie classique. 

Or, la seule maison qui plaise aux yeux est jusqu'aujourd'hui celle 
de ce paysan, c'est son vetement qu' imite gauchement son voisin ruthene, 
de meme que le tapis aux couleurs plus dures et moins harmonisees, de 
meme que tout ce qui tient â la vie et aux occupations du premier 
occupant, et, lorsqu'on entre dans un groupe de colonisation envoye par le 
gouvemement imperial, la chanson se tait et le cabaret rem place I' aire 
joyeuse des rondes moldaves. 

4. Tout ce que la Bessarabie a en fait d'art nous appartient 

D'un bout â l'autre de la Bessarabie, Ies cent ans de domination 
russe n'ont rien cree en fait d'art, car on ne peut pas faire entrer dans le 
domaine des choses belles, que toute âme sensible peut admirer, Ies 
lourdes casemes sans style ou Ies russes ont case leurs bureaux de lent 
travail et de douce faineantise, Ies boutiques d'une bourgeoisie de simple 
exploitation et ces bizarres eglises aux toits rouges et verts, aux bulbes 
disgracieux, rappelant la pagode de I 'Extreme Orient, aux fresques 
vulgairement colorees qui presentent des saints prets au combat et des 
saintes fieres de leurs charmes profanes. 

Tout ce qui, n'ayant pas ete transforme par une piete sans gout ou 
par la tendance de faire grand, qui a toujours distingue l'imperialisme 
russe, conserve encore sa beaute premiere, nous appartient. Si la petite 
eglise de village a ete trop souvent rendue triviale en meme temps 
qu'agrandie, si la Metropolie de Chişinău, banal chef-lieu improvise de la 
nouvelle province russe, pouvait aussi bien flatter I' orgueil des 
bureaucrates russes etablis au beau milieu du Turkestan ou â Vladivostok, 
Ies murs de Hotin, dans lesquels des encadrements gothiques s' ouvrent 
dans Ies appareillements de briques et de pierres altemants, rappellent la 
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domination ambitieuse de Pierre Rareş, dans la premiere moitie du XVI-e 
siecle; a Orhei, qui a perdu ses moyens de defense, l" eglise du prin ce 
Basile, monarque munificent du XVII-e, reste debout sur ses fondements 
soli des; a Soroca on voit encore I' enceinte fortifiee qui a tant de fois brise 
la vague tatare; turcs et russes n' ont pas pu changer completement le fort 
boulevard chretien de Tighinea; a Chilia des pans de murailles et des 
fondements d'eglises portent la marque des maîtres legitimes; et c'est par 
les soins des princes de Moldavie que Moncastro peut encore dominer 
l'embouchure du Dniestr et la tragique Mer Noire de ses creneaux genois, 
surgis au Moyen-ge sur l'emplacement de l'hellenique Tyras. 

5. La Bessarabie n 'a pas d'autre histoire 
que l'histoire moldave 

Peut-on ecrire l 'histoire de la Bessarabie russe autrement que par 
les massacres des turcs degeneres du XVIII-e siecle, a Bender, Ismaîl, 
Hotin, Chilia et Akkerrnan, l' interminable serie des oukazes, de la 
paperasserie bureaucratique, des solennites d'une orgueilleuse Eglise 
d'Etat, des fetes donnees pour honorer les maîtres presents ou lointains, 
tout au plus par une legislation economique dont le merite revient plut6t 
aux chefs memes de cette population annexee comme un groupe 
quelconque de raîas turcs, mais qui ont su imposer une quasi-autonomie 
ayant resiste jusque dans la seconde moitie du XlX-e siecle et ont 
maintenu dans les forrnes moldaves et dans leur propre langue roumaine 
une grande partie de l'activite administrative? Alors que, de ce câte, il n'y 
a que des registres d'une ecoeurante nullite, des compilations scolaires, 
litteraires et ecclesiastiques marquees au coin d'une vague universalite 
russe et des listes de gouvemeurs exotiques et d' eveques charges de 
denationaliser les âmes, Ies cinq cents ans de vie d'Etat roumaine sous le 
sceptre moldave presentent la gloire de la defense contre Ies tatars, 
l 'heroîsme de ceux qui, devant la formidable force des turcs ottomans, 
n'ont abandonne qu'au bout des efforts Ies plus desesperes Ies forteresses 
d'Etienne le Grand et de son fils Pierre, la tenace resistance devant un lent 
envahissement, le developpement seculaire des familles de guerriers qui 
ont illustre leur patrie. 

* 
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On parle de plebiscite sur le sort futur de cette Roumanie 
bessarabienne. Un plebiscite? Mais qui en surveillerait Ies operations et 
qui en garantirait le resultat? Pendant ces operations du plebiscite, qui 
pourrait empecher le declanchement des passions sociales, l'invasion et 
I' etablissement du bolchevisme? 

Le gouvernement de parti des roumains - et dans presque tout le 
monde cette fa9on de gouvemer donne Ies memes resultats - a pu 
commettre des erreurs dans l'administration de la Bessarabie. Admettons­
le ... Mais sur le maintien d'un droit incontestable veille une conscience 
nationale juste et pure. Et elle est prete a prouver que pas un pouce de terre 
roumaine ne pourrait etre attaque pour un nouvel esclavage sans que le 
sang des hommes d'aujourd'hui descende jusqu'aux ossements des 
ancetres, appeles au secours de notre droit. 
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" SFATURIPEINTUNEREC 
(conferinţă difuzată la 9 aprilie 193 7, ora 20, în cadrul emisiunii 

Universitatea Radio; tipărită prima oară în Neamul românesc, XXXI, 
nr. 81 din 11 aprilie 193 7) 

Despre Basarabia 

Mi se cere să particip, nu la apărarea dreptului nostru asupra 
Basarabiei, pe care niciun om cuminte dintre cei care fac parte din forma 
cea nouă a Rusiei, pe care o dorim desfăcută de apăsătoarele tradiţii ţariste, 
nu înţelege a o socoti capabilă de a fi desfăcută din trupul statului 
românesc, revenit în hotarele sale fireşti, ci la considerarea rostului 
Basarabiei în legătura, care trebue să fie din ce în ce mai strânsă, fără 

osebire de loc şi de moment istoric, între părţile dintre Prut şi Nistru şi 

celelalte părţi româneşti. 
Dacă înţeleg bine ceea ce s-a cerut, este prin urmare o definiţie a 

Basarabiei: o definiţie supt mai multe raporturi şi, anume, o definiţie în ce 
priveşte originile sale, adecă felul de vieaţă românească cel mai vechiu şi 
formele pe care a trebuit să le primească această bucată de vieaţă 

românească. Apoi condiţiile în care s-a făcut desfacerea acestei ţări, care a 
devenit pentru Rusia Ţarului Alexandru I, întâi o "oblastie" cu un caracter 
naţional şi provincial bine delimitat şi pe urmă o simplă provincie, a cării 
alipire la monarhia, făcută din multe petece, a Romanovilor, trebuia să 
ajungă cât se poate mai strânsă. 

Ţara Românească a Moldovei, căci acesta este numele cel mai 
vechi al Domniei care s-a chemat pe urmă mai pe scurt: Moldova, s-a 
alcătuit departe de malul Prutului, în colţul acela unde românimea din mai 
multe locuri s-a legat de la sine împreună, anume pe valea râului de unde a 
venit numele Moldova şi în jurul acelui vechi centru orăşenesc, venind 
încă din vremea tătarilor şi locuit la început de lucrătorii saşi de la minele 
ce nu mai există astăzi, centru care se zice astăzi Baia, din cauza acestor 
mine, ca şi Baia Mare, Baia de Criş, Baia de Aramă, dar care odinioară era 
numit în latineşte Cetatea Moldovei, iar pentru unguri Moldva-Banya, 
Baia Moldovei, pentru saşi: Die Stadt Mulde, Cetatea Moldovei. Prin 
sărituri răpezi de ostaşi această Domnie moldovenească, strâns legată de 
râu, a ajuns înaintea largii ape a Siretului şi înaintea Sucevei, care se varsă 
în Siret şi, înainte de a coborî în jos către Roman, ea a ţintit drept către 
vadurile Nistrului, ajungând prin cel de la Cernăuţi la vadul cel mare de la 
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Hotin şi prin vadul de la Ţuţora pe Jijia, în jos de Iaşi, la celălalt vad, de la 
Tighinea, sau, coborându-se mai în jos, la cetăţile cele mari întemeiate pe 
pământ românesc, dar fără stat al românilor, pe vremea aceea, la Chilia şi 
Cetatea Albă. 

Este de uimit cu câtă putere s-a tins de la început la stăpânirea 
acestor mari ape, a căror nevoie a fost simţită de la început şi cărora li s-a 
căutat până la izvoarele lor o întregire prin ţara cea nouă, căci de aici a 
pornit adăugirea, în părţile de la Cernăuţi, unde a fost Ţiţina, de la Şipinţi, 
în legătură cu aşa-zisa Şerpeniţă din judeţul Dorohoi, şi de la Hmilov, a 
cărui aşezare n-o putem găsi, a Moldovei celeilalte, pentru ca de acolo să 
se urmărească şi mai departe stăpânirea târgurilor celor mari din colţul 
ruso-polon al Pocuţiei. Era o întregire pe care am putea-o numi în parte 
basarabeană în această legătură dintre Domnia cea veche din părţile Băii şi 
aceste două prelungiri, dintre care una lovea drept la Hotin, iar cealaltă 
căuta, peste vadurile Prutului şi Nistrului, legătura cu izvoarele înseşi ale 
acestor ape. 

Abia cunoaştem pe cei dintâi Domni ai Moldovei, şi nu ni putem 
da samă de însuşirile lor. Ele însă au trebuit să fie mari, căci nu înseamnă 
puţin lucru ca, de la primii paşi făcuţi de un stat întemeiat milităreşte, el 
să-şi vadă harta întreagă, pe un timp când ea nu era însemnată pe hârtie, şi 
să întemeieze o politică îndreptată pe căile acestea largi ale râului şi 

cuprinzând un total aşa de deplin şi de solid închegat cum era acela dintre 
Carpaţi şi Nistru. 

Se poate întâmpla ca, în părţile acestea de la Răsărit, satul 
românesc să fi fost mai rar, căci a fost o pădure basarabeană care s-a 
mâncat încetul pe încetul şi pe care ar trebui, fireşte, s-o punem la loc. 
Desigur că, acolo unde se întindea stepa, adecă şesul fără copaci şi cu 
puţine cursuri de apă, afară de lacurile sărate care se înşirau deasupra 
gurilor Dunării, să se fi strecurat popoarele din Răsărit, împotriva cărora 
Domnii Moldovei au făcut imediat un lanţ de cetăţi apărătoare: Hotinul 
ridicându-se încă de pe vremea înaintaşilor lui Ştefan cel Mare, până cei s­
a adaus strălucita îmbrăcăminte de piatră şi de cărămizi aparente, dăruite 
desigur de Petru Rareş, Soroca, întemeiată ca un punct de strajă înaintea 
tătarilor, bătuţi la Lipnic de Ştefan cel Mare, Orheiul şi zidurile puternice, 
drept pe Nistru, ziduri care durează perfect şi până acum, de la Tighinea, 
fără a mai pomeni întăriturile ocrotitoare peste cetăţenii, care îşi aveau, 
cum s-a dovedit în urmă, monedele lor, în care numele de Cetatea Albă, în 
greceşte "Aspro-Kastron", era unit, pe cealaltă faţă a banului, cu bourul 
moldovenesc de pe vremea lui Alexandru cel Bun şi a urmaşilor săi. 
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Basarabia nu este un adaos dăruit ambiţiei unui. Domn târziu, ci una 
din pietrele de temelie în clădirea solidă a Domniei moldoveneşti din cele 
dintâi timpuri. 

Ne-am deprins mai târziu a vedea în Prut un hotar, şi cântecul 
popular 1-a blăstămat din cauza împiedecării legăturilor de fiecare zi între 
oamenii de acelaşi fel cari erau foarte deseori tovarăşi de muncă şi membri 
ai aceleiaşi familii. Dar, în vieaţa cea veche a poporului nostru rural, el nu 
înseamnă o despărţire. Nu este râu, sau, esceptând Tisa singură, şi anume 
în partea de jos, n-a fost râu care să însemne o despărţire între două grupe 
de români. 

Priviţi la Dunăre: români sunt de o parte şi de cealaltă, având cu 
desăvârşire aceeaşi înfăţişare şi, chiar dacă românii se strecoară adânc în 
Balcani, întinzând mâna fraţilor lor, de o făptură întrucâtva deosebită, din 
părţile Macedoniei şi Tesaliei, nimic nu-i deosebeşte. 

Tot aşa românii se întind şi astăzi de o parte şi de alta a Nistrului, 
şi, precum cei din Balcani s-au coborât până în fundurile acestea 
macedonene, tot aşa ceilalţi, de la Răsărit, s-au dus până la Nistru, până la 
Bug, s-au coborât cu turmele în Crimeea şi au ajuns, prin colonizările 
silnice ale ruşilor, până la apele depărtate ale Răsăritului manciurian, ale 
celei mai îndepărtate Asii. 

Prin urmare nu se poate crede că, în cele dintâi timpuri, cum nu era 
o deosebire între siretenii de o parte şi de cealaltă, să fi fost una între 
prutenii de pe dreapta şi prutenii de pe stânga. Ţinuturile pe care le-au 
întemeiat în jurul cetăţilor primii Domni moldoveni se întindeau pe 
amândouă malurile apei. 

Ţinutul Hotinului trecea până în Bucovina de astăzi, cu pădurea lui. 
Ţinutul Iaşului era şi pe un mal şi pe celălalt al Prutului. 
Ţinutul Fălciului era strâns legat de partea cealaltă, şi între Huşi şi 

Lăpuşna erau legăturile cele mai fireşti. Prutul însuşi are o astfel de 
şerpuire, încât deseori cine călătoreşte în aceste părţi ajunge de nu-şi mai 
dă bine samă unde este Moldova rămasă neatârnată şi unde şi-a înfipt 
ghiara Vulturul bizantin al Ţarilor. 

Iar pădurea Tigheciului îşi avea o parte corespunzătoare dincolo de 
Prut, precum stepa din josul Basarabiei trece Prutul, cuprinde Covurluiul, 
o parte din Brăila şi coboară în Ialomiţa, pe care o stăpâneşte cu Bărăganul 
şi se opreşte numai în margenea Vlăsiei, a pădurii româneşti din Ilfov şi 

Vlaşca. 

Neamurile boiereşti nu s-au deosebit niciodată, după cum unul era 
de o parte, altul de cealaltă parte. 
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Un amestec de sânge cu unii ruşi, pe care de la început i-am cucerit 
şi confundat cu noi, se observă încă din veacul al XIV-iea, dar ei sunt mai 
mult în Moldova de sus decât în părţile Basarabiei de mijloc, întru toate 
asemenea cu Moldova, şi în părţile de jos, care au avut deseori o soartă 
deosebită de a regiunilor celorlalte, dar şi aici fără deosebire după cum 
erau la Răsărit sau la Apus de acelaşi Prut. 

Ctitorii bisericilor din Basarabia nu sunt oameni de acolo, precum 
ctitori ai lăcaşurilor din Moldova au putut fi deseori cei care înfăţişau 
vieaţa românească din spre Răsărit. Şi primejdiile au fost aceleaşi. 

Niciodată o năvălire nu s-a oprit la şivoiul îngust al Prutului, ci 
totdeauna horda tătărască a pătruns până la Siret şi chiar dincolo de această 
apă, când n-a trecut pe de-asupra trecătorilor spre a se coborî prăpăstios în 
Ardeal, primejduind Maramurăşul şi părţile vecine. 

Nu se poate o legătură mai strânsă între două părţi de la început 
nedeslipite şi fără niciun motiv de deslipire de aceleaşi hotare. 

Când a fost nevoie să se împartă Moldova în două, nimeni nu s-a 
gândit s-o împartă în lung, ci împărţirea s-a făcut în lat. Ţara de jos, de la 
Bârlad încolo, opunându-se Ţării de sus, care se îngrămădea, după 

scăderea vechii capitale a Sucevei, în jurul laşilor. Nimic nu poate fi mai 
doveditor a unităţii româneşti decât acest caracter de împărţire pe 
latitudine a Moldovei, pentru nevoile administrative de mai târziu. 

Când se făcură ceva mai târziu planurile de împărţire a Moldovei 
între împăratul Sigismund, care era rege al Ungariei, şi regele polon, care 
râvnea la drumul spre Marea Neagră prin părţile basarabene, înţelegerea 
aceasta a tăiat tot în lat Moldova, plan care, lovindu-se de dârza 
împotrivire a unui Alexandru cel Bun, n-a putut fi îndeplinit niciodată. Iar, 
când între urmaşii lui Alexandru s-a făcut împărţirea, de venituri mai mult 
decât de ţară, Ilie, fiul lui Alexandru, a fost Domn în sus, Ştefan în jos, şi 
Petru Aron s-a refugiat, se pare, într-un anume moment, la Cetatea Albă. 

Ruşii n-au urmărit niciodată Basarabia privită ca o entitate 
deosebită, aceasta nu se bagă de samă; ei n-au urmărit nici măcar Moldova 
singură, ci stăpânirea asupra amânduror Ţărilor Româneşti până la Dunăre, 
ca să aibă legătură cu elementele slave din Peninsula Balcanică, în chip 
firesc legate de dânşii. 

Dacă, la 1812, s-au oprit la Basarabia, este pentru că n-au putut 
câştiga mai mult. 

Planurile făcute de dânşii înaintea încheerii acestei pac1 
neaşteptate, pe care ei au primit-o numai de frica lui Napoleon, care se 
pregătea de năvălire, cuprindeau măcar Moldova întreagă, sau măcar 
Moldova până la Siret. Şi după anexarea Basarabiei, Ţarul Alexandru n-a 
crezut scopul său în adevăr atins, ci el a dorit să întrebuinţeze Basarabia ca 
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o bază pentru luarea în stăpânire a Moldovei, sau, pe vremea lui Kiselev, 
prezident al amânduror Principatelor, s-a stabilit carantină la Dunăre, care 
trebuia să fie hotar faţă de turci. 

Dar, îndată ce putinţa aceasta de a căpăta Ţările Româneşti, care s­
a ivit ultima oară, ca o fantazie bolnăvicioasă, în timpul Războiului celui 
Mare, când un Sttirmer, înţeles cu germanii, se socotea stăpân în Moldova, 
lăsând Muntenia în sama împăratului-rege de la Viena şi Budapesta, când 
această imposibilitate s-a vădit, Basarabia a rămas fără sens pentru Rusia. 
Şi Rusia nu putea să aibă nevoie de dânsa, nici în ce priveşte coborârea la 
Marea Neagră, pe care o are aşa de larg, nici în ce priveşte o înaintare 
asupra Gurilor Dunării, spre care merge un interes european, care, oricând, 
a stat împotriva pretenţiilor ruseşti şi care, chiar când a trebuit să cedeze 
ruşilor gura Chiliei, pe când la tratatul din Paris era vorba de toate Gurile 
Dunării în sama Turciei sub administraţia Moldovei, s-a îngrijit, prin 
canalul de la Sulina, să prefacă acest braţ al Chiliei într-o linie moartă 
pentru comerţ. 

Dacă mai este nevoie, în starea actuală a legăturilor, să se aducă 
înainte argumente istorice şi argumente de bun simţ, ele pot fi culese şi de 
ai noştri, pentru a se folosi de dânsele în diplomaţie, şi pentru alţii, din 
această scurtă expunere. 

439 



NOTE 

*Vezi, în ultim loc, vol. N. Iorga, Sfaturi pe întuneric, conferinţe 
la radio, 1931-1940, datorat soţilor Sanda şi Valeriu Râpeanu, 
apărut în seria Magister la Societatea română de radiodifuziune, 
Editura Casa Radio, Bucureşti, 2001, p. 329-333. 
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PROBLEMA BASARABEANĂ ŞI PROBLEMA 
UNIRII PRINCIPATELOR LA 1855-1859 
IN DOSUL CĂRTILOR DIPLOMATIEI* 

' ' 

(Analele Academiei Române, Memoriile Secţiei Istorice, seria III-a, 
tomul XXIII, 1940-1941) 

Şedinţa de la 4octomvrie1940 

În Neuf ans ... d'un ambassadeur d'Autriche a Paris, de contele de 
Hubner1

, I, Paris 1904, această declaraţie din 1854, a lui Thiers către acest 
ambasador: ,,il trouve que dans l'interet de la cause, Ies Principautes 
devraient etre donnees â l 'Autriche sans compensation" (p. 248). 

Mai târziu, când Napoleon al Iii-lea voia ca Rusia să se 
îndatorească "â restituer Kars et â renoncer â la fortification des îles 
d' Aland'', el spune lui Htibner: „en echange, on pourrait lui offrir la partie 
qu'elle vient de ceder de la Bessarabie, moins la rive gauche du Danube, 
avec Ies forteresses de Reni, Ismail et Kil ia" (p. 3 83 ). 

Pentru unire, la 7 mart: ,,Le comte de Buol2 vient chez moi. 11 avait 
vu l'Empereur la veille. L'empereur Napoleon lui a parle de la reunion des 
deux Principautes, mais sans rien dire du prince qui devait les gouvemer. 
Buol a tenu bon. On s'est separe sans se rapprocher l'un de l'autre" (p. 
400). 

Iată cum înţelege Htibner discuţiile din a şasea şedinţă a 
congresului3

: ,,La question du traite de la Bessarabie a ete discutee. Les 
russes ont offert de ceder le Delta du Danube, entre les bras Kilia et 
Soulina, puis une cession un peu plus grande, mais en conservant lsmall 
comme enclave russe. Si Walewski4 s'etait conduit autrement, nul doute 
que toute la cession de Chotyn (sic) au lac Salzic, concectee en principe 
dans les preliminaires par Ies russes, aurait ete maintenue. Mais Ies 
plenipotentiaires frarn;ais sont plus russes que Orloff5 et Brunnow6 eux­
memes. La haine de ces derniers contre l' Autriche a eclate dans cette 
seance. Brunnow avait dit â Buol qu'il s'adressait aux representants des 
belligerants; Walewski s'est tu; mais Clarendon7 a maintenu en termes fort 
secs la solidarite des trois allies. Enfin Buol et moi nous avons gagne la 
frontiere indiquee par notre Empereur comme etant la plus desirable, en y 
ajoutant encore un territoire â l'Est du lac Salzic. Les plenipotentiaires 
russes ont demande du temps pour reflechir. Walewski a ensuite propose la 
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reunion des Principautes. Buol s'est un peu trop avance en refusant meme 
de demander des instructions a ce sujet. J'ai repare la chose en disant que 
nous ne refusions pas la discussion. Le grand resultat de cette seance, car 
jene mets pas en doute l'adhesion des russes, c'est l'affranchissement du 
Danube et l'eloignement positif des russes de la rive gauche de ce fleuve" 
(p. 401). 

Încă din acest moment, plenipotenţiarii sunt în discordie politică şi 
personală. Hi.ibner arată că pentru Clarendon, Walewski, fiul bastard al 
primului Napoleon, reprezintă „la nullite, l'ineptie et la mauvaise foi" (pp. 
401-2). 

A şaptea sesiune e, după ambasadorul austriac, precedată de 
stăruinţele împăratului francezilor de a căpăta ca Rusia să păstreze 

Bolgradul, ''une colonie bulgare a laquelle l' empereur Alexandre tient 
beaucoup". Propunerea e primită de Buol, care ar fi vrut ca rusii să 

restituie toată Basarabia, numai cu neplăcere, reluctantly. Reprezentantul 
Ţarului, Orlov vrea ca, în schimb, turcii să nu aibă fortificaţii de la Galaţi 
până în Deltă şi, cu numele, la Isaccea („Santcha '') şi la Tulcea. E o 
condiţie sine qua non. „Le congres ayant refuse, il declare qu'il retire 
toutes ses concessions." Şi Htibner arată că Rusia a primit fără restricţii şi 
nu se pot pune condiţii noului Suveran; el are dreptul s-o spuie, fiindcă, 
după propunerile austriace, s-a ajuns la cesiune. Orlov renunţă atunci la 
cererea adausă (p. 402). 

Deci la 11 se redactează articolul care priveşte Principatele, 
supuindu-1, lui Bourqueney8 pentru Franţa, lui Aali-Paşa9, pentru Sultan 
(ibid). Dar la 12, spune acest jurnal, pe care, cum se va vedea, îl vom 
controla cu protocoalele oficiale, care nu dau nuanţele şi interpretările, 

Clarendon mai ales, dar şi ceilalţi reprezintanţi englezi, învinuiesc pe 
austrieci că iau Dunărea de la ruşi „pour obtenir le monopole de naviguer 
seuls sur ce fleuve". Cavour10 denunţă existenţa, în acest scop, a 
Companiei privilegiate de navigaţie 11 . Declarând că se vor cere instrucţii, 
reprezentanţii austrieci nu sunt dispuşi a susţinea Compania. Htibner scrie : 
„Le fait est que ce privilege est intenable et que son abolition ne profiterait 
a personne plus qu'â l'Autriche" (p. 403). 

De acolo, în sesiunea a noua, se va trece la navigaţia rusească în 
Marea Neagră, Anglia ţinând morţiş ca Rusia să n-aibă dreptul la mai mult 
de douăsprezece vase de război cu un total de IO.OOO de tone (ibid.). 

Francisc-Iosif12 el însuşi felicită telegrafic, la 17, pe delegaţii săi 
pentru ceea ce este „le complet affranchissement du Danube" (p. 404 ). Se 
capătă de la Orlov şi părăsirea numărului de vase cerut de ruşi, care, după 
socotinţa englezilor, ar însemna „o adevărată flotă" (p. 404). 
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Dar numai la 20, într-o ,,şedinţă de comisiuni'', care ajunge a fi „o 
adevărată conferinţă, ţinută f'ară participarea plenipotenţiarilor prusieni'', 
cărora Clarendon şi Cowley 13 li-a spus că „n-au nici o părere de dat asupra 
chestiilor hotărâte sau de hotărât", - şi ei se declară acuma adânc jigniţi -
se „stabileşte redactarea articolelor care privesc Dunărea", nimic „notabil" 
nefiind schimbat în ele (p. 405-6). 

Hi.ibner are şi plăcerea de a fi lăudat, ca şi Buol fireşte, de către 
Cowley, pentru o loialitate care-l face să regrete că pacea nu s-a discutat la 
Viena (p. 406). Aceasta din cauza conflictului care izbucnise încă de 
atunci, mult înainte de intrigile, fabricaţiile şi tăgăduirile, în chestia 
Principatelor tocmai, de la Osborne 14

, cu Walewski. Cu prilejul reclamaţiei 
prusiene, o ciocnire se şi produce, în sesiunea a unsprezecea, la 22 (p. 
406). Conflictul cu prusienii, pentru preambulul, în care voiau să fie pe 
acelaşi plan cu Austria, urmează şi, pe de altă parte, Clarendon se plânge la 
Napoleon de atitudinea unchiului imperial 15 (ibid). 

Contra prusienilor, ca si a ruşilor, se alcătuieşte, în şedinţa a 
treisprezecea, la 24, o legătură între englezi, francezi şi austrieci. O 
formulă de curtuoasie mulţămeşte pe Manteuffel 16 şi Hatzfeld (pp. 407-8). 

Pentru noi, se ceteşte interpretarea, în ziua de 25, a clauzei care le 
priveşte: „Nous traitons la question des Principautes, dont la redaction est 
definitivement arretee" (p. 408). Pentru Dunăre e şedinţa a şasesprezecea, 
la 27. Austria-şi serbează triumful printr-o nouă mică modificare, primită 
nu prea bine de prusieni: „Cette question du Danube, completement 
affranchi et place, en deux ans d'ici, sous la regime des Etats riverains, 
conformement aux actes du congres de Vienne, est notre grand trophee'' 
(p. 409). 

Dar iată că, în aceeaşi şedinţă, o nouă duşmănie izbucneşte între cei 
cari se păreau cu greu, dar cu totul împăcaţi. Walewski cere lui Buol 
evacuarea Principatelor pentru ca alegerile să se facă în libertate şi aceasta 
provoacă o violentă ceartă între cei doi. Hi.ibner intervine pentru a spune că 
şi trupele anglo-franceze ar însemna aceeaşi piedecă la Constantinopol: 
„Walewski eut le manque de tact d'interpeller Buol sur l'epoque de notre 
evacuation des Principautes, attendu que la presence de nos troupes 
generait la liberte du vote de la nation. Buol se fâche tout rouge, et part 
comme une fusee. Walewski s'embrouille et dit des betises. Je lui fais 
observer que, si Ies troupes autrichiennes genent, a Bucharest et a Jassy, 
Ies travaux des Divans ad hoc, la presence des troupes anglo-fran9aises 
pourrait bien gener le Divan et la Porte. On parle aussi de l'armistice, etc. 
Walewski bat en retraite, et le protocole ne fait aucune mention de cet 
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episode, deplorable parce qu'il se passe en presence des russes. 
Bourqueney tâche de calmer Buol, qui est d'abord reellement et qui, 
ensuite, fait semblant d'etre outre au demier point" (p. 409). 

Se observă că pacea se încheie în chiar dumineca în care se ceteşte 
în biserică partea din Evanghelie cu „pace vouă" a lui Iisus (ibid.). 
Mergând cu toţi ceilalţi la împăratul, Buol, mulţămind pentru ajutorul dat 
de HUbner, are lacrimile în ochi (p. 412). 

Dar cu atâta nu s-a isprăvit. Nici o hotărâre n-a fost luată, cu toate 
salvele de tunuri de la Invalizi, cu privire la evacuarea Principatelor. 

Deci la 2 april ea revine între franco-englezi, de o parte şi austrieci 
de alta, „cette question ne pouvant etre portee devant la congres avant 
d'etre videe entre Ies allies". Amânată atunci pentru o discuţie între Buol şi 
Bourqueney, a doua zi se ajunge, în sfârşit, în ziua de patru, la Walewski 
acasă; s-a găsit soluţia. Ce se decide în şedinţa a douăzeci şi una e numai 
profonna(p. 413). 

Din parte-i Hiibner, în raportul de la 6 către împărat, se exprimă 
astfel: „Je redige un long rapport a l'empereur, dans lequel nous prouvons 
que l'occupation militaire des Principautes a rempli son but et qu'il est de 
natre interet d'evacuer le plus promptement possible. Buol me lit un 
rapport a l'empereur, ou il developpe la meme these avec une grande force 
de logique et beaucoup de courage. Je dis avec courage parce que nos 
chefs militaires sont tres opposes a l'evacuation. Cette lutte sourde, entre 
eux et nous, entrave constamment la marche des negociations" (pp. 413-4 ). 

Era vorba chiar de "a causer" asupra Greciei, statului Papei, care 
era vorba să fie secularizat (!) şi, după dorinţa englezilor, asupra Poloniei 
(pp. 414-5). 

La 8, şedinţa a douăzeci şi doua în care se cetesc ,,instrucţiile 

comisarilor pentru Principate" (p. 414). Fără a mai vorbi de clănţăneala, 
neapărată, cu Cavour pentru prezenta trupelor austriece în legaţiunile 

pontificale, lângă care este în Italia şi o tot atât de gingaşă ocupaţie 

franceză (p. 415). 
Se observă de ruşi că pacea n-a stârnit nici un entuziasm la Viena 

(p. 416), unde se spera, desigur, că Principatele vor fi anexate la monarhie. 
Din parte-i Napoleon nu admite ca grămădirea pe uscat sau pe mare de 
trupe ruseşti la hotarele Turciei să fie considerată, într-un articol secret, ca 
un caz de război (pp. 416-7). O propunere pentru mediaţie în caz de 
conflict e adusă de Clarendon, întrebuinţată de Cavour, dar neacceptată 
(pp. 417-8). Se zice numai, în tratatul care uneşte Franţa şi Anglia cu 
Austria, că războiul va rezulta mecanic din orice călcare a tratatului (p. 
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418). Se ştie ce soartă a avut proclamaţia noastră din 1878 când, după ce 
clauza Mării Negre fusese călcată de Rusia din 1870, ni s-au luat de aliaţii 
noştri cele trei judeţe basarabene. 

Congresul se desface la 18. Aflăm că redactorul protocoalelor a 
fost Benedett17

, nenorocitul diplomat care n-a putut împiedeca fatalul 
război din 1870 (v. p. 421). 

Din conversaţiile următoare ale lui Hilbner, aflăm, printr-o 
mărturisire a lui Orlov, intim al Ţarului, dar, după propria sa mărturisire, 
deloc diplomat, că în februar 1854, el a propus lui Francisc-Iosif să se 
asocieze la protectoratul asupra ţărilor noastre şi că împăratul austriac a 
respins un rol care i se părea „prea secundar" : „Je lui ai propose de 
partager le protectorat des Principautes avec la Russie ( comme prix de 
neutralite). 11 a repondu, avec raison, etj'en convenais, que c'etait pour lui 
un role trop secondaire" (p. 423). Orlov crede, şi din Viena a spus-o 
Ţarului, adăugind că aceasta va stârni duşmănia împăratului austriac, că 
„l'empereur de Russie a fait une grande faute en passant le Pruth" (ibid.). 

În iunie însă Rusia redeschide chestia românească prin pretenţia de 
a păstra Insula Şerpilor. „Nous et les anglais", scrie Hilbner, ,,soutenons 
que cette île est cedee avec le territoire de Bessarabie. Walewski, comme 
toujours, semble plutot favorable aux russes" (p. 435). Până în octombrie 
se vorbea încă la Curtea franceză de afacerea Bolgradului (p. 439). 
Împăratul declară că a dat ruşilor cuvântul de onoare că li-1 lasă, dacă ar 
ceda asupra altor puncte. Răspunsul lui Hilbner: „Je lui ai dit que nous 
etions engages avec l' Angleterre de ne point permettre que Bolgrad reste a 
la Russie, et que la proposition des commissaires demarcateurs fran~ais, 
que le comte Walewski avait malheureusement eu hâte de desavouer, 
formait la base d'entente possible, moyennant une compensation qu'on 
donnerait a la Russie sur le haut Yalpouk" (p. 440). 

Lui Walewski, considerat ca un duşman permanent, i se atribuie 
apoi îndemnul către Poartă ca să ceară evacuarea Principatelor : „11 a 
pr<?voque a Constantinople une invitation par laquelle la Porte nous engage 
a retirer nos troupes des Principautes". Dar ruşii n-au cedat încă judeţele 
basarabene şi englezii îşi menţin flota în Marea Neagră. Se adauge că 
ministrul francez a intervenit pentru evacuare la Viena şi a îndemnat la o 
astfel de stăruinţă şi pe Clarendon care declară că bine fac austriecii dacă 
rămân („que l' Autriche a parfaitement raison d 'y rester"), el însuşi 

neretrăgându-şi flota (pp. 440-1 ). Se menţine această hotărâre în noile 
depeşe ale lui Buol către Hilbner: întâi delimitarea noii frontiere ruseşti (p. 
444). Se comunică depeşele lui din 30 octombre lui Walewski, care nu 
vrea să le arate împăratului, „afin d' eviter, disait-il, une polemique irritante 
et inutile" (ibid.). Şi reflecţia melancolică a ambasadorului că astfel se va 
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pierde alianţa abia semnată : „Nous voila en train de sacrifier l' alliance si 
precieuse, si difficilement formee, avec la France, parce que Bolgrad est 
une mauvaise frontiere strategique de la Moldavie ! ". Şi încă englezii o 
susţin cu mai puţine „capricii" (pp. 444-5). Austria „se menţine pe acelaşi 
teren" cu dânşii. Buol recomandă acţiune comună cu Cowley. Şi 

Clarendon nu e contra unei conferinţe, propuse pentru aceasta de 
Napoleon, dar nu fără a se înţelege cu Buol asupra felului de a pune 
chestiunea. Oricum rămâne şi pentru Austria şi pentru Anglia principiul, 
care revine, în acest amănunt al Bolgradului, de a se înlătura Rusia de la 
Gurile Dunării: „Le traite de Paris a consacre le principe de la libre 
domination du Danube, et il a ete reconnu qu'il fallait, pour le 
sauvegarder, eloigner la Russie des bords de ce fleuve et des lacs qu'il 
touche dans son parcours. C'est ce principe que nous maintiendrons. Si 
l'on veut, a Paris, reculer honorablement, et qu'on desire, a cet effet, reunir 
le congres nous ne nous y opposons pas; si au contraire, on veut par ce 
moyen nous imposer la volonte de la Russie et de la France, nous 
repousserons, aussi longtemps que possible, la reouverture des 
conferences" (pp. 446--7). 

În sfârşit Walewski, contra Angliei, propune arbitragiul sau 
adunarea conferinţei cu, sau şi fără, votul prin majoritate (p. 447). Dar 
Persigny 18 vine din Londra cu vestea că altfel se pierde alianţa engleză. 
Walewski nu e înlocuit la întoarcerea împăratului, dar trebuie să cedeze, 
suferind şi_ mustrări. Napoleon ar fi gata, în conferinţă, să se majoriseze 
însuşi prin votul pe care l-ar provoca al lui Cavour (p. 448). Într-un discurs 
al lui către Kiselev 19

, fostul dictator la noi, împăratul spune că, de fapt, el 
n-a vrut decât să îndulcească ceia ce unele condiţii ar putea să aibă 

riguros" (p. 449). După aceasta el comunică lui Hilbner planul său: „se va 
găsi pentru Rusia o compensaţie" (p. 450). 

Cum Anglia, în novembre, dă lui Napoleon alegerea între o 
înţelegere „de cabinet a cabinet" şi conferinţă, Napoleon alege pe aceasta 
(p. 454). Se şi iau de Walewski măsurile pregătitoare. Hilbner regretă că, 
după învoielile anterioare, nu s-a cerut întâi asentimentul austriac (p. 455). 

Şi iată în acest moment, la ambasada Austriei, şi o vizită 

românească, la 3 decembre: „Visite du prince Soutzo, membre du 
Ministere valaque; cette viile de Bucarest semble etre un nid d'intrigues". 
(p. 456). 

Într-o convorbire cu Napoleon, la 6 ale lunii, amintindu-i-se 
înţelegerea cu el pentru „sistemul de apărare a Turciei", el observă că nu 
poate fi întins prin „cedarea Noului Bolgrad" (p. 458). Se ştie că se făcuse 
de delimitatori această salvatoare distincţie. 
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Walewski caută, contra suveranului său, ca prin abţinerea lui 
Cavour să se ajungă altfel la împăcarea, în conferinţă, a Rusiei (ibid). Dar, 
în această continuă şovăire, de a doua zi Cowley găseşte la Napoleon iarăşi 
ideia simplei compensaţii pentru Rusia, menţinând soluţia votuluî său (p. 
453). Deci, după ministrul englez, ar fi de zăbovit aprobarea lui Buol 
pentru adunarea conferinţei (ibid). Din parte-i, ministrul austriac nu vrea să 
ia o hotărâre până ce chestia nu va fi tranşată în sensul său la Paris (p. 
460). Nu trec însă câteva zile şi schimbătorul monarh spune lui Cowley că 
admite ca nici Noul Bolgrad să nu fie rusesc, dar Delta dunăreană va fi 
cedată Turciei, nu Moldovei, Rusia căpătând „compensaţie". Numai 
Walewski mai ţine la conferinţă şi la votul de majoritate. Compensaţia ar fi 
s-o definească Rusia, dar s-o propuie Austria în conferinţă, „care n-ar fi 
decât o afacere de formă" (p. 401 ). Din parte-i, cu toate stăruinţele lui 
Walewski şi ale lui Gramont20

, Cavour, indignat, declară că rămâne la 
promisiunea făcută împăratului. Anglia rămânea strâns legată de Austria 
(pp. 462-3). Afacerea se prelungeşte şi o încurcă nervozitatea lui Buol (p. 
464). 

În fine, se găseşte linia despăgubirii: „de Sarazilla a Kongas'', dar 
Kiselev refuză orice transmitere a propunerii şi Walewski, confirmând că 
Franţa votează pentru Rusia, adauge că, în caz de conflict, n-o va apăra 
(pp. 464-5). La conferinţă va vota contra ei în toate celelalte chestiuni (p. 
465). Cowley primeşte, şi în aceste condiţii, conferinţa, pe care Buol o 
vrea, din ambiţie, la Viena (pp. 467-8). 

La 27 în sfârşit Rusia declară că primeşte noul hotar de la Sărăţica 
la Cugaz. La conferinţa din 31, Brunov cere un termen pentru predarea 
teritoriului, între 3 şi 15 februar, ca să scape de ocupaţia austriacă în 
Principate şi de flota engleză în Marea Neagră, ceea ce i se refuză de 
Hilbner şi Cowley, sprijiniţi de Walewski; se cer instrucţii de la Petersburg 
(pp. 469-70). 

În ianuar 1857 chestia hotarului basarabean şi a evacuaţiei reapare. 
Brunov declară lui Hilbner că Rusia doreşte înainte de toate ieşirea vaselor 
engleze din Marea Neagră, şi el exclamă: ,,le vieux renard! Je n'ai pas 
donne dans le piege". A doua zi, la 6, se stabileşte, odată cu această 
„conexitate", fixarea unui termen de trei luni pentru săvârşirea acestor 
operaţii, sub pretext că trebuie „menajată sănătatea soldaţilor". În şedinţă 
Brunov prezintă de fapt această cerere şi, intervenind, Walewski propune 
ca dată a plecării 1-iu mart. 15, spune Brunov, şi se ajunge, după cererea 
dibace a lui Hilbner, la 15 mart ca aniversară a păcii înseşi. Triumfător, el 
înseamnă: „Toutes nos esperances, tous nos voeux sont depasses" (p. 3). 
Dar împăratul lucrează pentru a-şi răsplăti înfrângerea privitoare la 
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Bolgrad (pp. 3-4). Ceva mai târziu se observă ca motiv, într-un raport 
oficial, al relelor dispoziţii ale lui Napoleon faţă de Austria „notre 
opposition â la creation d'un Etat roumain'', cum o observa şi Buol (p. 28, 
mai). 

La sfârşitul lunii, în aceeaşi privinţă a viitorului ţărilor noastre, 
ambasadorul are o întâlnire cu lord Cowley, şi el înseamnă: „Selon lui, il 
faut faire echouer l'union sur la difficulte qu'auraient Ies moldo valaques 
de tomber d'accord au sujet du choix d'un chef' (p. 31). 

La începutul lui iunie, după ştiri de la Apponyi21
, ambasador la 

Londra, Hilbner vede că nu se va putea ajunge în chestia Unirii la o 
înţelegere cu Anglia, ca în cazul hotarului basarabean, „que, dans le cas, 
fort peu probable, que Ies deux Divans ne se prononcent pas en faveur de 
l 'union des Principautes". I se pare că în această privinţă Buol îşi face 
iluzii zadarnice; el continuă să scrie „en frere". La 11, discuţie cu 
Walewski pentru „Unire şi prinţul străin" (p. 32). 

La 19, conferinţa pentru hotarul discutat: se iscăleşte actul. Dar a 
doua zi, Walewski, într-o conversaţie amicală, la casa lui de ţară, îi face 
această mărturisire : „Si Buol, dans Ies premiers jours du congres, nous 
avait dit: I' Autriche tient beaucoup â ce que la question de l 'union des 
Principautes ne soit pas posee, nous nous serions facilement entendus" (p. 
32). O nouă întâlnire în legătură cu această chestiune are loc la 25 (pp. 33-
4). Cu acest prilej i se anunţă vizita pe care o va face Napoleon reginei 
Victoria pentru a pune capăt conflictului (p. 34). 

La 13 ale lunii iulie, mergând la Cowley, acesta regretă că Buol a 
spus lui Bourqueney şi că acesta a comunicat la Paris .. que pour faire 
l 'Union des Principautes, ii fallait passer sur le corps de I' Autriche'', ceia 
ce supără pe Napoleon, care o şi repetă (p. 37). 

Era momentul când după alegerile lui Vogoridi22
, amânate după 

cerere franceză la 26 iulie, dar readuse de Stratford Canning23 la 19, Franţa 
cerea anularea lor (pp. 38-9). Atunci Cowely declară lui Hilbner că, în 
acest caz, se vor rechema comisarii austriac şi englez de la Bucureşti. 
Ambasadorul raportează că vestea alegerilor a umplut de mânie pe 
împărat, de la care a pornit ordinul către Walewski şi Thouvenei24

• Ar 
propune la Osborne rechemarea ambilor ambasadori la Constantinopol. 
Hilbner prevede, dacă Napoleon se îndărătniceşte, izolarea lui (pp. 39-41). 
La 11 august, el poate da textul englez al depeşei lui Clarendon către 
Cowley că Anglia a câştigat de fapt victoria: "London, Thursday. We have 
agreed to advise the Porte to revise the list and to annul the elections. The 
emperor gives up the union of the Principalities. Things have passed most 
amicably'' (p. 42). 
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Dar Walewski ascunde a doua parte. O ştiam după hârtiile 
publicate de regretatul Temperley25

. Se dau apoi detaliile cunoscute. 
„Secretul îl va şti Austria; Napoleon îl va comunica mai pe urmă celorlalte 
Puteri''. Acest aranjamente umilitor. E a doua lecţie (prima era Bolgrad!) 
care ar trebui să facă a se înţelege la Tuileries că ''on n' est pas tout­
puissanf'. Dar Walewski e încântat ,,de Clarendon, de Palmerston26 şi mai 
ales de prinţul Albert27

" (p. 43). Palmerston îi spusese însă că Anglia-şi 
păstrează politica faţă de Imperiul Otoman şi, dacă Franţa vrea altceva, e 
gata a rupe. În fond Franţa păstrează pe a ei. 

În ce priveşte autenticitatea notelor lui Persigny, iată ce se spune 
aici: „Cowley m'a aussi montre un projet de memorandum date 
d'Osborne, 9 aout, avec un changement ecrit de la main de M. de Persigny. 
Walewski a signe cette piece en declarant qu'elle exprime exactement ce 
dont on etait convenu a Osbome. Neanmoins, strictement parlant, tout 
arrangement n'est que verbal" (pp. 44-5). Şi, după ce se spune că şi 

Napoleon şi Buol sunt bucuroşi: „On se felicite de l'engagement pris par la 
France de renoncer a l'union des Principautes, ce dont Walewski ne 
convient pas vis-a-vis de moi" (p. 45). 

Dar Stratford şi Prokesch28
, criticaţi, lucrează la Constantinopol 

contra executării ordinelor privitoare la alegeri şi se află că fără aceasta 
Thouvenel pleacă în trei zile. Hilbner crede că nu trebuie silit Walewski a 
recunoaşte înfrângerea franceză, oricât de dulci ar fi termenii întrebuinţaţi 
de Buol (pp. 45-6). Cowley e îngrijorat încă la 23, dar, la 25, Walewski 
poate anunţa, el, şi nu Buol, anularea (p. 47). 

La Viena, Hilbner caută a împăca lucrurile, arătând că Napoleon nu 
e sistematic împotriva Austriei şi că n-are un plan italian stabilit. Cu acest 
prilej se pomeneşte şi de „les mesaventures du bateau fran9ais sur le 
Danube, commande par un nomme Magnan'', incident cunoscut din istoria 
noastră (p. 52). Împăratul austriac se arată însă nemulţumit de cele 
petrecute la Constantinopol: „L'empereur etait fort preoccupe des 
Principautes et du triomphe momentane remporte a Constantinople par M. 
Thouvenel" (p. 52). 

La întoarcere, în octombre, ambasadorul e de părere că afacerea 
Principatelor nu mai trebuie zăbovită şi el lucrează pentru grăbire, 

împreună cu Cowley (p. 57). Acesta spune, pentru a se transmite la Viena, 
că după întrevederea între Francisc-Iosif şi Alexandru al II-lea29 la 
Stuttgart, Gorceacov30 spune că înţelegerea lor e deplină şi în ce priveşte 
Principatele (p. 58). Cowley cere lămuriri lui Walewski, care „nu ştie întâi 
ce să răspundă". Isprăveşte mărturisind că în cursul vizitei făcute de 
ministrul rus, 1-a întrebat de atitudinea Rusiei faţă de Unire. „La-dessus un 
long discours du prince russe. Lorsqu'il eut fini, M. Walewski lui dit: 
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„Mais, si je vous ai bien compris, vous etez contraire a l'Union ? Pas du 
tout, riposta le ministre russe, seulement... ,,, et voila encore un long et 
nouveau discours, plus defavorable encore que le premier. Bref, cette 
entrevue a laisse au prince Walewski la conviction que la Russie, apres 
s'etre „recueillie" pendant dix-huit mois, voyant que la nouvelle Roumanie 
ne serait pas gouvemee par un prince russe, semblait rien moins que 
disposee a appuyer au congres de Paris le projet favori du chef de la 
France. En attendant, l'Empereur des frarn;:ais a de l'honneur" (p. 59). 

În decembre revine apoi chestia navigaţiei pe Dunăre (pp. 70-1 ): e 
vorba de o „convenţie între riverani". Clarendon mustră brutal pe Apponyi, 
învinuind politica Austriei de lipsa de loialitate (p. 73). O amintire a 
negociaţiilor pentru hotarul basarabean: moartea calului Ialpug (p. 70). 
Abia acum se schimbă ratificaţiile tratatului (p. 77). La Viena se fac mari 
serbări pentru trecerea ireductibilului Stratford Canning (p. 77). 

Anul 1858 se deschide, în ce ne priveşte, cu vizita lui Gheorghe 
Bibescu, a cărui convorbire despre Principate nu e redată (p. 85). În april 
soseşte de la Bucureşti baronul Charles de Talleyrand31

, care, vizitând pe 
HUbner, vorbeşte de „imensul ascendent al politicei ruseşti în Principate"; 
el va creşte „si les Puissances ne donnent pas satisfaction aux voeux 
legitimes de ces contrees". Ambasadorul crede că el reflectează părerile 
împăratului însuşi (pp. 147-8). Tânărul diplomate lăudat pentru „bun simţ, 
fineţe şi arta de a trăi". 

Napoleon era nemulţumit de amestecul austriac în Orient şi o spune 
lui Hilbner, care declară că monarhia nu poate îngădui după căderea 
protectoratului rusesc acela al oricui altuia. Împăratul, atingând principiul 
intangibilităţii Turciei, observă: „c' est une bien triste necessite que celle de 
laisser dans ces beaux pays des gens aussi betes que faibles" (p. 162). 
Hilbner spune că sporul influenţei Austriei vine din aceia că ea „nu doreşte 
sincer decât menţinerea, integritatea şi independenţa Turciei" (pp. 162-3). 
Şi mai departe: „L' Autriche a pour principe le respect du aux droits 
imprescriptibles des rournains et la non-reconnaissance des pretentions des 
nationalites de s'etablir en Etats politiques" (p. 164). În sfârşit: „la 
conservation des circonscriptions territoriales, telles qu' elles ont ete 
arretees par les traites" (p. 165). 

Îndată începe, la 21 mai, conferinţa, pentru Principate (p. 173 şi 
urm.). Austriecii şi englezii au ordin de a nu ceda asupra Unirii (p. 175). 
Dar Walewski cere aceasta şi prinţul străin. Adus, de Cowley, primul, 
Fuad, se declară contra dorinţei franceze. Urmează Hilbner, căutând să 
arate că Unirea ,,ar fi păgubitoare pentru interesele Porţii, ale Principatelor 
şi ale Austriei". Corwley „explică schimbarea intervenită în părerea 
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guvernului englez". În schimb, .,Kiselev aderează energic la părerea 
Franciei ... Pentru Sardinia, marchizul Villamarini declară că statul italian 
va primi hotărârea conferinţei. Iată cum prezintă Hlibner retractarea, 
umilitoare, a Franciei: „Walewski dit que par egard pour l'avis de la Porte, 
la France est prete â renoncer â l'union actuelle et â entrer dans la voie des 
concessions mutuelles". Fuad „approuvera tout ce qui maintiendra la 
separation". Htibner cere hotărârea definitivă, fără „speranţă şi nelinişti" 
(pp. 175-6). 

La 26, în a doua şedinţă, Walewski aduce „un projet d'organisation 
qu'il dit ne pas etre d'origine fran9aise, mais qui pourra servir de canevas 
pour la discussion" : acela care va birui şi pe care Htibner îl califică de 
,joli canevas" şi mai deplin: „C'est l'union, non pas sous un prince, mais 
sous une forme republicaine, non pas faite par Ies Puissances, mais par une 
Constituante elue dans le pays". Şi iată interpretarea deciziunii: „Sur ma 
proposition, ce su jet est ecarte en ce sens que le protocole n' en fait pas 
mention, mais chacun des plenipotentiaires presentera ses observations â la 
prochaine seance" (p. 178). 

La 5, în a treia şedinţă, Walewski cere opiniile asupra proiectului. 
„Fuad desire une autre base'', iar Htibner, după articolul 23 al tratatului, 
„revizia Regulamentelor Organice". Walewski cere ai se discuta proiectul, 
dar Cowley susţine pe Htibner, Prusianul Hatzfeld, părăsind paralelismul 
cu Franţa, rezervă părerea guvernului său. Fuad e de o parte, Kiselev şi 

Villamarini de alta (p. 181 ). Răspunsul, de la 9 iunie al lui Buol e acesta: 
„il fera des concessions sur le comite central", aprobând atitudinea (pp. 
181-2). Htibner întreabă, la 13, la Viena asupra steagului comun. 

În a cincea conferinţă, la 14, discuţie asupra comitetului central. 
Kiselev e în fond convins că Unirea e defavorabilă Principatelor şi deci 
votează „cu un strigăt" pentru propunerea franceză. El apără în particular 
opera sa din 1844, care ar fi fost întărită, ca reparaţie de toate adunările. 
După suspinul lui Villamarini, Htibner scrie, în raport: „C'etait l'oraison 
funebre de l'Union. Je crois, pour ma part, â de.s revolutions dans Ies 
Principautes; je ne crois pas â ce pretendu besoin de l'Union, ni au 
developpement spontane des institutions vers l'Union" (p. 183). Dar 
Napoleon, „foarte iritat", menţine steagul comun (p. 184). O eventuală 
cedare a lui Cowley e socotită ca o „trădare" faţă de Austria. 

În a şasea conferinţă, la 19, legea electorală şi numirea de România 
a celor opt din şaisprezece membri ai Comisiunii. „Bonne seance" (p. 
182). 
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Dar la 22 iunie o telegramă a lui Buol, admiţând comitetul şi titlul 
de Principatele Unite, refuză steagul (p. 185). Hilbner face stăruinţi 

desperate pe lângă ministrul francez. Merge până la ameninţarea cu 
retragerea de la conferinţă. Hatzfeld caută o formulă tranzacţională (pp. 
185-6), iar Cowley refuză să dea lupta pe o chestie care-i e indiferentă (p. 
186), stăruind ca să nu se dea „putere suverană" comitetului (p. 187). 

Hilbner crede că a şaptea conferinţă „dărâmă cu totul proiectul 
francez" şi că „l'union est definitivement ecartee", ceia ce e victoria 
austriacă, ameninţată doar de chestia steagului. Propunerea lui Hatzfeld e 
admisă ad referendum de Fuad. La sfârşit însă, depeşa lui Buol cu un refuz 
absolut, după hotărârea lui Francisc-Iosif, se admite numai emblema, şi se 
atribuie lui Napoleon broşura L 'empereur Napoleon III et ies Principautes 
danubiennes. De fapt împăratul nu mai vrea concesii. Şi, în sfârşit, din 
Viena vestea că împăratul celalt adoptă emblema, „banderola" (p. 193, dar 
v. p. 194, pentru rezistenţa lui Napoleon, legat de forma primară). E rugat 
telegrafic, în puterea prieteniei, de Francisc Iosif să cedeze (ibid). 

La 15 iulie, a zecea şedinţă pentru legea electorală şi raporturile cu 
Puterea suzerană (ibid). La 17, a unsprezecea, ,,excelentă", împreună cu 
Austria, Hilbner „toată Rusia'' „slab şi nedibaciu susţinută" de Franţa. 

Kiselev nu poate smulge pentru Principate ,,dreptul de a interveni în 
negociaţiile comerciale ale Porţii"; nu poate măcar să treacă propunerea sa 
la protocol. Tot aşa când stăruie ca „Puterile garante să aibă dreptul de a 
interveni în orice contestaţie între Poartă şi Principate" (p. 195). 

„Copilăria aparentă" a steagului urmează, Austro-englezii 
admiţând doar „banderola albastră permanentă a lui Buol''. Dare vorba de 
lupta contra „genezei naţionalităţilor" care ar fi „finis Austriae". Napoleon 
isprăveşte cu admiterea banderolei albastre, dar permanentă (p. 196). 
Francisc-Iosif mulţumeşte personal pentru aceasta (p. 197). 

La 30, conferinţa se va ocupa de alte chestiuni privitoare la Orient 
(p. 198 şi urm.). O alta de problema Dunării (p. 206). Dar la 14 august se 
revine la noi pentru a se hotărî că nu numai ortodocşii, dar orice creştini, 
vor avea drepturi politice în Principate (ibid.). Şedinţa de iscălire a 
Convenţiei e la 19 August, cu toate regretele lui Fuad că s-a lăsat biruit (p. 
208). Walewski crede că în curând Imperiul Otoman se va prăbuşi (p. 
211 ). 

Dar la 14 decembre curând încep „Ies petites tracasseries dans Ies 
Principautes" şi Malmesbury32

, ale cărui memorii le avem, se gândeşte la o 
nouă adunare a conferinţei, ceia ce i se pare lui Hlibner o „inspiraţie 

nenorocită". Şi iată că acesta crede în intenţia lui Napoleon de a schimba 
Principatele cu Lombardia, ceia ce ambasadorul, apărător al tratatelor, a 
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respins totdeauna (p. 238). Din nou la 17 el refuză ideea, prezentată de 
Walewski, de a se aduna conferinţa pentru „starea Moldovei'' (p. 239). 

În momentul când, în ianuar-februar 1859, se aştepta izbucnirea 
războiului franco-austriac pentru cauza italiană, vestea dublei alegeri a lui 
Alexandru Ioan I-iu. Convorbirea lui Hilbner cu împărăteasa Eugenia, la 
20 februar, trebuie reprodusă întreagă aşa cum apare în raportul de la I O al 
ambasadorului: ,,Quant a la double election de Couza, j'entrevois de bien 
mauvaises tendances ici, et je crains que lord Malmesbury ne soit faible. 
L'lmperatrice m'a dit: ''Vous voyez que Ies Principautes veulent 
l'Union"- „Non, madame, je vois seulement la-bas de fiers intrigants.'' 
L'Imperatrice, rougissant d'impatience, s'ecria: „Non, c'est le voeu 
national; on y veut l'Union. Or, comme l' Autriche veut le maintien de la 
Porte, elle ne veut pas l' independance des Principautes et, par consequent, 
elle s'oppose a l'Union" (pp. 286-7; V. şip. 291). 

La 20, instrucţii din Viena pentru adunarea conferinţei ca să 

„restabilească ordinea legală în Principate", după concepţia austriacă (p. 
294). Se va ajunge, în mart, la hotărârea de a păstra o „atitudine pasivă", 
dacă va fi vorba de o modificare a Convenţiei (p. 325). Cowley recunoştea 
violarea ei, dar nu şi necesitatea unei opuneri, cu atât mai puţin a unei 
„intervenţii armate". „Nous, pour notre part, accederions a toute 
combinaison, soit qu'on se decidât a confier cette tâche a un corps d'armee 
turc, qui pourrait etre accompagne par des experts des Puissances garantes, 
soit qu'on vouliit adjoindre d'autres troupes a celles de la Puissance 
suzeraine, auquel cas nous n'aurions pas a objecter a ce que la Prusse ffit 
invitee a prendre part a l'occupation". Nu se va admite nimic contra Porţii, 
iar dacă, supt „presiunea morală" ea cedează din nou contra principiului 
tratatului, „nous nous reserverions notre liberte d'appreciation". Austria-şi 
va fi căpătat „libertatea de acţiune", în caz de „modificaţii esenţiale şi 

care, în ochii noştri, n-ar avea şansă de durată şi stabilitate" (pp. 332-3). N­
ar mai participa la o garanţie devenită „ineficace'', ci „nous prffererions 
adopter vis-a-vis des Principautes une attitude, nullement hostile, mais 
passive, telle que nous l'avons gardee longtemps en face de la creation du 
royaume hellenique". A spus-o lui Cowley (pp. 332-3). 

La 7 aprilie, conferinţă pentru Principate. În numele Turciei, 
Musurus33 nu recunoaşte Unirea, ca fiind ilegală şi cere intervenţia 
militară. Amânare pe câteva zile, rară discuţii (p. 378). Dar şedinţa nu se 
ţine la data fixată, 12 ale lunii. Dar chestia italiană frământă întreagă 

această lume, şi peste câteva zile armata franceză trecea Alpii34
. 
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*Cu precizarea: memoriu imprimat fără a fi revăzut de autor 
(februarie I 94 I). 

I .Al. Hilbner, Neuf ans de souvenirs d'un ambassadeur 
d'Autriche a Paris sous le Second Empire, Paris, 2 volum, I 904. 
2. Ch. F. Buol Schauenstein (1797-I 865), conte, prim ministru şi 
ministru de Externe al Austriei. 
3.Congresul de la Paris, întrunit în 1856, după încheierea 
Războiului Crimeii. 
4.Alexendre Walewski (18 I O-I 868), ministru francez de Externe. 
5.Alexis F. Orlov (178I-I86I), reprezentant al Rusiei la Congres. 
6.Filip I. Brunov (1797-I875), diplomat rus. 
7 .George William Clarendon (1800-1870), conte, ministru 
britanic de Externe. 
8.Fr.A. Bourqueney (I 799-I 869), ministru al Franţei la Viena. 
9.Mehmet Emin Ali paşa (I8I5-I87I), mare vizir, reprezentnt al 
Turciei la Congres. 
IO.Camille Benso Cavour (1810-I861), prim ministru al 
Piemontului. 
I I .Compania austriacă de navigaţie pe Dunăre, înfiinţată în urma 
Congresului de la Viena din 1815. 
I 2.Franz Josef, împăratul Austriei (1848- I 9 I 6). 
I 3. Henri Cowley (1804 I 884 ), conte, ambasador britanic la Paris. 
14.Întâlnirea din august I 857 de la Osborne între împăratul 
Napoleon al Iii-lea şi regina Victoria a dus la încheierea unui 
compromis privind situaţia din Moldova unde caimacamul 
Nicolae Vogoridi fraudase alegerile. Anglia accepta casarea lor 
iar Franţa admitea unirea parţială a principatelor, cu instituţii 

paralele şi fără principe străin. 
15.Unchiul lui Napoleon al Iii-lea. 
I6. Otto Th. Manteuffel (I805-I882), reprezentant al Prusiei la 
Congres. 
I 7. Vincent Benedetti (1817-I 900), director al afacerilor politice 
în Ministerul de Externe francez. 
18.J. G. Persigny (I808-I872), ambasador al Franţie la Londra. 
I 9 .P. D. Kiselev ( 1788-1862), preşedinte al divanurilor 
Principatelor române (182 9-1834 ), ambasador rus la Paris ( 18 5 6-
1862). 
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20.Antoine Alf. De Gramont (1819-1880), ambasador francez la 
Torino. 
21.Apponyi Rudolf (1812-1876), trimis extraordinar al Austriei la 
Londra. 
22. Nicolae Vogoridi, caimacam al Moldovei; a falsificat alegerile 
pentru Divanurile ad-hoc, ceea ce a dus la o intervenţie 

internaţională. Vezi şi supra întâlnirea de la Osborne. 
23 .Stratford Canning ( 1786-1880), ambasadorul Angliei la 
Constantinopol. 
24. Ed. Thouvenel ( 1818-1866), ministrul Franţei la 
Constantinopol. 
25.Harold Temperley a scris The Union of Romania in the private 
Jetters of Palmersone, Clarendon and Cowley, Bucureşti, 1937. 
26.Henry Temple Palmerstone (1784-1865), prim ministru 
britanic. 
27. Prinţul Albert, soţul reginei Victoria (1819-1861 ). 
28.Anton Prokesch Osten ( 1795-1876), internunţiu la 
Constntinopol. 
29.Alexandru al Ii-lea, ţarul Rusiei (1855-1881). 
30. Al. M. Gorceakov (1798-1883), ministru rus de Externe. 
31. Ch. Telleyrand ( 1821-1896), baron, secretar de ambasadă. 
32.Malmesbury scrie Memoires d'un ancien ministre 
(1807-1869), Paris, 1885. 
33.Musurus paşa, ambasador al Turciei la Londra. 
34.Războiul italo-austriac, unde Franţa s-a alăturat Piemontului. 
Austria a fost învinsă la Megenta şi la Solferino. Prin armistiţiul 
de la Villafranca, Lombardia a revenit Franţei (cu capitala la 
Milano); ulterior, Napoleon al Iii-lea a dat-o regelui Victor 
Emanuel al Ii-lea. 
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